BULLETIN DE REINFORMATION DU 22 AVRIL 2010 
(Extraits) 

Grands sujets 
Dimanche dernier, à Perpignan, un jeune couple a échappé de peu à la violence d’une bande de voyous, et chose nouvelle, ces jeunes parents ont accepté de témoigner 
La presse locale, dont L’Indépendant, a relaté leur histoire, mais en censurant leurs propos. Vous pourrez en lire le récit complet sur Novopress. En pleine nuit, Marc-Henri Picard est excédé du bruit causé par un rodéo de scooters. Il lance par la fenêtre l’équivalent d’un verre d’eau. Quelques minutes plus tard, une vingtaine de voyous entrent dans son immeuble et commencent à défoncer la porte de l’appartement. « On va vous buter, sales céfrans ! », « On va baiser ta Blanche ! » hurlent‑ils. Myriam, la jeune maman, se réfugie dans les toilettes avec leur bébé de huit mois. Elle appelle la police, qui arrive en trois minutes. Le mur, moins solide que la porte, était en train de tomber.

La presse locale parle de « jeunes » 
Certes, Marc‑Henri Picard a vu des « jeunes ». Mais bien particuliers : « Un ou deux étaient Noirs, et tous les autres étaient arabes. » Quel âge ? « Entre 15 et 25 ans environ. » Un jeune Beur a été arrêté, puis rendu à sa mère. «  C’était sa 123e interpellation ! A 15 ans ! Incendies volontaires, vols avec violences, etc. », ont appris les victimes de cette odieuse agression. « Il a tout fait. Et il ne lui arrive rien… »

Pour protéger leur bébé, Marc‑Henri et Myriam ont décidé de quitter Perpignan, sur les conseils de la police. 

Et pourtant, ce jeune pompier volontaire n’est pas un trouillard. Ce baroudeur a notamment traversé la Sibérie à pied. Si vous voulez aider ces jeunes parents courageux, vous pouvez faire un geste : achetez le roman tiré du périple de Marc‑Henri Picard : « Où traîne encore le cri des loups », paru aux éditions de l’Œuvre. Marc‑Henri Picard sera l’invité de Max Lebrun vendredi de 12 heures à 13 h 30, sur Radio Courtoisie. 
Un projet de loi d’interdiction générale de la burqa sera déposé en mai prochain par le gouvernement : réalité ou enfumage ? 
En tout cas un épisode supplémentaire d’un feuilleton qui dure depuis un an.

C’est aussi une manière pour Nicolas Sarkozy de tenter de reprendre la main.

En envoyant un message symbolique en direction des électeurs nationaux qui ont sanctionné l’UMP aux élections régionales. Au passage, Nicolas Sarkozy coupe aussi l’herbe sous le pied de son rival Jean‑François Copé qui faisait de la surenchère sur le sujet.

S’agit-il simplement d’une opération politicienne ? 
Pas uniquement. Le statut de la femme est au cœur du conflit de civilisation entre l’Orient musulman et l’Occident européen. L’Orient cache la femme. L’Occident la représente libre. C’était déjà le cas au XIIIème siècle. Le conflit n’a jamais cessé depuis.

Le voile islamique avait profondément choqué lors de son apparition en France en 1989. Le débat d’aujourd’hui sur la burqa voile le fait que le tchador s’est imposé dans les rues et les transports publics. Et que dans certaines banlieues le voile islamique est devenu, de facto, obligatoire.

La loi parviendra‑t‑elle à imposer l’interdiction générale de la burqa ou s’agit-il une fois de plus d’un effet d’annonces ? 
Difficile à dire. Ce qui est sûr, c’est qu’il ne manquera pas de beaux esprits juridiques pour contester l’interdiction générale. Au Conseil d’Etat et au Conseil constitutionnel, certains feront valoir qu’une interdiction générale serait contraire à la Convention européenne des droits de l’homme. Une convention systématiquement interprétée dans le sens du politiquement correct.

Dans ce cas, il faudra arbitrer entre la souveraineté du peuple et le gouvernement des juges.

A moins que le projet de loi sur la  burqa ne soit qu’une opération d’enfumage de plus. 
Brèves françaises 
La loi Gayssot contestée devant le Conseil constitutionnel 
C’est une initiative de l’hebdomadaire Rivarol.

Condamné en appel pour avoir rapporté des propos de Jean‑Marie Le Pen sur la seconde guerre mondiale, l’hebdomadaire Rivarol s’est pourvu en cassation.

Son avocat, Maître François Wagner, vient de demander la mise en examen de la constitutionnalité de la loi Gayssot.

François Wagner fait valoir deux arguments : 
-La création d’un délit d’opinion historique est contraire aux règles fondamentales de la liberté d’expression. Ce qu’avaient d’ailleurs reconnu en 1990/1991 des hommes comme Jacques Toubon.

-Le délit n’est pas précisément défini. Ce qui est interdit n’est pas clairement énuméré. Les textes auxquels se rapporte la loi Gayssot n’ont pas été publiés au Journal officiel. D’ailleurs la loi Gayssot fait référence aux travaux du tribunal de Nuremberg qui attribuent aux Allemands le crime de Katyn. Or ce qui fut longtemps considéré comme une vérité historique était en fait un mensonge.

Une décision de justice à suivre. 
En 2010 après Jésus‑Christ, toute la Gaule est occupée… 
En effet, Eric Besson a remis le « label diversité » au Parc Astérix. Les moustaches blondes d’Astérix et les tresses rousses d’Obélix, à la rigueur. Mais, dans les coulisses du village gaulois, il convient, je cite : « De mettre en place des politiques de promotion de la diversité dans le recrutement et la gestion des ressources humaines ». 
D’autres entreprises ont été récompensées par le ministère de l’Immigration, de l’Intégration, de l’Identité nationale et du Développement solidaire. Parmi elles, on remarque General Electric, Areva, et l’entreprise d’intérim Ramstad France. « Une entreprise qui n’est pas à l’écoute de sa société, qui ne la représente pas, elle prend le risque de se couper de ses clients », a observé Anne Lauvergeon, dans un excellent français. 

Brèves internationales 
A Prague, un livre de contes est menacé par une association rom 
Il est signé de Josef Lada, le plus grand auteur illustrateur tchèque du XXe siècle. Or notre brave Josef, chantre des traditions populaires tchèques, n’a pas été toujours tendre avec les roms. Ainsi, dans un de ses contes, le « chat qui parle » est agressé par un groupe de personnes. Et l’auteur de préciser : «Chers enfants, ces gens étaient des tziganes. »

Voilà donc Josef Lada dans le collimateur des associations roms 
Oui, elles crient au racisme et veulent supprimer ses livres des programmes scolaires. Mais ces revendications ne sont guère entendues à Prague. Pour le gouvernement, interdire une œuvre d’art, c’est revenir à l’époque communiste. Et chaque chef d’établissement reste libre de choisir les livres scolaires, sans contrainte de son ministère. Heureux Tchèques ! 
Le monde des jeux olympiques est en deuil 
L’ancien président du Comité international olympique, Juan‑Antonio Samaranch est mort hier à 89 ans. Ce Catalan n’avait jamais renié son passé franquiste. Dans sa jeunesse, il avait été membre de la Phalange Espagnole Traditionaliste (F.E.T) et des Juntes Offensives National‑Syndicalistes (J.O.N.S). 

Samaranch avait été nommé secrétaire des sports par Franco en 1967. En parallèle, il fut pendant 13 ans procureur aux Cortes. Après la mort de Franco, il fut ambassadeur d’Espagne en Union soviétique et en Mongolie.

Enfin, et surtout, il fut président du Comité international olympique, le CIO, pendant 21 ans, de 1980 à 2001.

Ses choix furent souvent contestés 
Oui, on lui reproche notamment d’avoir préféré Atlanta, la ville de Coca-Cola, à Athènes pour les Jeux olympiques du centenaire en 1996. Un exemple parmi d’autres de la victoire de l’argent sur l’amateurisme prôné par Pierre de Coubertin. 

Il est un peu tôt pour savoir de quel bord viendront les critiques les plus acerbes. Les jeux sont ouverts.

Les popes tiennent bon 
« Aggelioforos », un quotidien de Salonique relève la détermination de l’Eglise orthodoxe grecque   à recourir au Conseil d’Etat contre le recours de trois avocats de la ville en faveur du retrait des symboles religieux (croix et icônes notamment) des salles de tribunaux, en respect de la Constitution  et de la Convention européenne des Droits de l’Homme. 

Actualités strass et paillettes 
Mazarine Pingeot et Carla Bruni sont les deux  championnes de la semaine 
Tapis rouge pour la première à l’occasion de la sortie de son nouveau roman, un pensum de 500 pages consacré aux amours contrariées d’un mannequin, partagée entre la France et l’Algérie. Un thème récurrent qui vaut à Mazarine, excusez du peu, d’être comparée à la grande Marguerite Yourcenar, et de recevoir les hommages appuyés de Josyane Savigneau, Jerome Garcin et Michel Field.

Quant à Carla Bruni Sarkozy, elle sera privée de vacances au Cap Nègre…Surtout, ne pleurez pas. C’est pour la bonne cause…cinématographique. Woody Allen lui confie un rôle dans son prochain film. Le premier tour de manivelle sera donné cet été à Paris. L’histoire ne dit pas si les appartements de l’Elysée feront partie des lieux de tournage. 
Actualité Strass et paillettes toujours 
Les présidents américains se suivent et se ressemblent. En tout cas sur les terrains de golf.

Barack Hussein Obama a déjà fait trente deux parcours depuis son entrée en fonction. Nettement plus que Georges W. Bush qui était pourtant critiqué pour sa passion des pelouses.

La bonne nouvelle du jour 
Réjouira les orientalistes 
La Maison de Victor Hugo, place des Vosges, est le théâtre d’une belle exposition consacrée à la révolution grecque et à la sanglante répression ottomane, mais aussi à l’Algérie. Elle a l’immense mérite de rapprocher le manuscrit des « ORIENTALES » des journaux et de l’iconographie de l’époque.  David d’Angers, Delacroix, Géricault, Girodet, autant de sculpteurs et de peintres qui ont donné ses lettres de noblesse à l’orientalisme et ont déclenché tout un courant artistique et littéraire dans l’Europe entière. Alors en souvenir de l’enfant grec qui voulait de la poudre et des balles, faites un détour par la place des Vosges où vous attend également Théodore Chasseriau , ses harems et ses femmes mauresques. 
Le chiffre du jour 
Plus 92% 
C’est la hausse des profits de Goldman Sachs au premier trimestre 2010.

Le tout sur fond d’accusations de fraude et d’escroquerie portées par l’autorité américaine des marchés financiers. La banque de Lloyd Blankfein est en effet soupçonnée d’avoir spéculé à la baisse sur des titres qu’elle recommandait à des clients.

Précisons que Goldman Sachs a aussi d’importants intérêts en France. Elle siège au conseil d’administration de Bouygues, propriétaire de TF 1. 

La phrase du jour 
«  BHL n’est pas seulement ridicule, il est également dangereux. Dangereux, car au‑delà de ses proclamations voltairiennes, il cherche à faire taire ceux qui ne sont pas d’accord avec lui. Au nom d’une certaine éthique, il cherche à définir les limites de ce qui est acceptable ou non dans le débat public et à en exclure ceux qui ne partagent pas ses vues. Et il n’hésite pas pour cela à déformer les propos et les idées de ceux qui lui déplaisent pour en obtenir la condamnation, le tout au nom de la morale, toujours invoquée, rarement respectée ». Ainsi s’exprime Pascal Boniface, le directeur de l’IRIS, récemment pris à partie par BHL dans un débat sur une radio communautaire juive. (Source : BAKCHICH INFO) 
